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L'année dernière,
l'Institut scientifique
de service public
(ISSeP) chargé de la

surveillance de l'environne-
ment en Wallonie a contrôlé
213 piscines afin de vérifier
le respect des normes pour
le chlore et ses différents
dérivés. Des chiffres qui
interpellent, selon le spécia-
liste de l'UCL en toxicologie,
Alfred Bernard.

Actuellement, 321 plscmes
sont ouvertes en Wallonie
dont 118 sont couvertes, font
plus de 100 m' de superficie et
ont une profondeur supé-
rieure à 40 cm. Parmi ces éta-
blissements, plus de 99% uti-
lisent le chlore, seul ou en
combinaison avec les ultravio-
lets ou l'ozone, pour éviter la
propagation de germes. En
2016, l'ISSep a contrôlé un to-
tal de 213 piscines. Premier

constat qui interpelle: 1,2%
de celles-ci n'atteignaient pas
la valeur minimale de chlore.
En clair, elles n'assuraient pas
une désinfection correcte de
l'eau.
À l'inverse, 9,8% des piscines
dépassaient la limite supé-
rieure pour le taux de chlore

libre. Mais ce qui préoccupe le
plus, Alfred Bernard, directeur
de recherche FNRS et profes-
seur de toxicologie à l'Univer-
sité catholique de Louvain, ce
sont les dépassements des
taux de chlore combiné.
« C'estun initant», résume-t-il.
Selon le rapport de l'ISSep
communiqué au parlement
wallon par le ministre Carlo
Di Antonio en charge de l'En-
vironnement. le taux de
chlore combiné pose pro-
blème dans 3,7 %. il Ya aussi
le taux de trichloramine qui
inquiète le spécialiste de
l'UcL.
Selon 61 rapports issus de
l'autocontrôle, 13 % des éta-
blissements - près d'un sur
douze - présentaient un dé-
passement du taux de 0,5 mil-
ligramme. « D'autres pays,
comme la France ou DWe-
magne, ont fixé le
seuil à seule-
ment 0,3 et
leur but
est de
descendre à 0,2. il faut savoir
que cesmesures sont effectuées
à 1,5mètre au-dessusde l'eau.
Les concentrations sont plus
élevées au niveau de la tête du
nageur. La Belgique utihse des

nonnes vieillesde quinze ans}),
pointe Alfred Bernard.

MANQUE D'HYGIÈNE
Le chlore combiné et la tri-
chloramine sont produits

lorsque le chlore réagit
avec la salive et
l'urée contenue
dans l'urine.

«En fait,

c'est le résultat de la mauvaise
hYgIëne des nageuIS. C'est
l'odeur caractéristique du
«chlore) que voussentez enpé-
nétrant dans une pisdne cou-
verte», explique le professeur
Bernard. Le chlore combiné
peut passer à travers la peau et
toucher des organes tandis
que la trichloramine s'attaque
aux voies respiratoires.
« Le problème avec ces
contrôles, c'est qu'ils se font
souvent à des moments où il
n y a personne dans la piscine.
Laproduction du chlore combi-
né et de trichloramineestmaxi-
male lorsqu'il y a beaucoup de
petits enfants dans l'eau. Tous
ne saventpas contrôlerleur ves-
sie», conclut Alfred Bernard,
estimant que le rapport de
l'ISSeP ne reflète qu'une pe-
tite partie de la réalité. 0
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« La plupart devraient fermer si on
suivait les normes allemandes»

La Belgique autorise un taux
de chlore combiné de 0,8
« quatre fois plus que ce qui est
autoIisé en Allemagne. En fàit,
si on appliquait toutes les
nonnes allemandes aux pis-
cines wallonnes, la plupart de-
vraient fènnen, estime Alfred
Bernard, professeur de toxico-
logie à l'Ua. D\llemagne a
consenti de gros investisse-
ments en la matière.
« n existe d'autres solutions. On
pourrait éliminer les concentra-
Dons de trichioramine en venti-
lant régulièrement J'air.Mais ce
serait impayable sur le plan de
la fàcture de mazout On peut
aussi /àire en sorte que des en-
fànts en bas âge ne se re-

trouvent plus dans des pisdnes
publiques. Trop jeunes, ils ne
savent pas contrôler leur hy-
giène», avance le spécialiste
de l'Université de Louvain.
Le chlore combiné et la tri-
chloramine présentent sur-
tout des risques pour les
jeunes enfants. Avant dix ans,

leurs voies respiratoires ne
sont pas encore matures. Ces
dérivés du chlore peuvent
provoquer des bronchiolites,
le rhume des foins et des aller-
gies aux acariens.
« Aujourd'hui, 20 % des enfimts
sont allergiques. A vec le temps,
cela peut déboucher sur
J'asthme, une affection qui est

irréversible. Ces nsques
culminent chez les champions
de natation. Beaucoup
souflTent d'aUeIgies et
d'asthme)}, précise Alfred Ber-
nard. L'effet d'inhalation est
d'autant plus fort que les na-
geurs, en plein exercice phy-
sique, hyperventilent.

UN EFFET SUR LES TESTICULES
Pour ce qui est du chlore com-
biné, il est absorbé par la
peau, tout comme le chloro-
forme, une autre substance
dangereuse produite par la ré-
action du chlore aux pollu-
tions biologique. « Actuelle-
ment, on ne procède à aucun

relevé des niveaux de chiora-
fOnne. n fàudrait le fàire. Lès
substances ont des effèts sur les
organes, notamment sur le
fOnctionnement des testicules.
Cela a été prouvé», souligne le
toxicologue. Selon lui, un en-
fant ne devrait pas aller dans
une piscine publique avant
l'âge de sept ans.

Et le spécialiste de livrer une
dernière mise en garde: « On
parle beaucoup actuellement
du glyphosate et de ses effèts
cancéIigènes ou des pics de pol-
lution causés par les voitures,
mais la tnChloramine est nette-
ment plus dangereuse pour la
santé». 0

Y.H.

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 26/10/2017

Communauté française - Matières personnalisables - Santé La Capitale


